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Instruisons-nous sur ; 

Les Films Chirurgicaux 

De nos jour», on rend un nommage tardif 
à ta clairvoyance et a la ténacité de ces sa» 
vants qui ont apporté a leur pays un peu 
de gloire. 

Mais la Justice, longue a venir, finit ce­
pendant par arriver. C'est ainsi qu'au Ccn-
niès trançais de chirurgie, un nommage 
éclatant a été rendu à U mémoire du doc­
teur Doyen, sans que «un nom fût prononcé 
iitaamoina par ses pairs et ses émules d'il 
y a une quinzaine d années 

On se rappelle lea faits. Doyen avait film* 
plusieurs de cas interventions chirurgicales 
.Hfaciles et c o m p l u e s où il montrait une 
uionnqntq maîtrise et qui l'avalent rendu 
justement célèbre 11 pensait que t'enseigne-
ment médical pourrait profiler de cas scè­
nes vivantes ou l'on voit la chirurgien opé­
rer aa pleine chair, ouvrir, tailler, lier les 
artères, recoudre, en un mot, montrer sa 
« technique ». 11 voulut présenter ces pre­
miers films è la Faculté de Médecine, anx 
chirurgiens et aux étudiants réunis. Mais 
l'amphithéâtre lui fut refuse. Doyen, hom­
me d'action et d'énergie, loua immédiate­
ment une salle et pendant plusieurs jours 
il fit au milieu des applaudissements, dos 
conférences cinématographiques sur la chi­
rurgie. 

Dans le même amphithéâtre da te Faculté 
de Médecine où Doyen avait fait «aa dé­
monstrations, il nous a été donné da voir 
hier le Congrès de chirurgie consacrer un* 
séance tout entière a des communication* 
(iccompagnée* de tUin* et de projections. 

Revirement inattendu des idées et da* 
f.iules. Un drainent chirurgien amériontav I* 
docteur r'red H. Albee, de . New-YartL a 
montré pendant prés de 45 minute* un film 
vraiment émouvant et du plua haut intérêt 
au poin» da vue da la to-onnique eururg» 
cale, sur îa réfection d'un humérus broyé. 

Des dessins schématique* et animée font 
voir Veut d'abord, comme en une épure, is 
plan opératoire du chirurgien. Il va dénu­
der 1* bras, placer les os dans leur proton-
gemont, faire des mortaises dans lesquelles 
îrn greffon pris au tibia du malade et dû-
înent calibre, prendra une place exacte. Le 
fiSn se déroule alors. Dans la chair palpi­
tante le chirurgien travaille. Une scie dou­
ble entaille lea os de l'humérus. La même 
seie découpe dans le tibia le morceau man-
qtïant qui servira de greffon. Pour activer 
la formation et la croissance des os, le,chi­
rurgien place de petits fragments osseux 
du abia tout autour de l'os greffé. On as­
siste * un véritable travail de marqueterie 
conduit avec une grande virtuosité et une 
technique qui ont soulevé a plusieurs repri­
ses les chaleureux applaudissements d* 
nombreux chirurgiens présente. De nouvel­
les projections animées ont montré ls ma­
lade six mois après, complètement rétabli 
et pouvant faire avec son bras greffé les 
mouvements les plus difficiles de rotalien, 
de flexion et de torsion 

Un second film dû au chirurgien français 
de Martel a fait voir comment on procédait 
actuellement à une large trépanation dana 
le cas d'abcès cervicaux. La encore, l'écran 
e permis aux savants de se rendre compte 
de la nouvelle instrumentation employée 
par le docteur de Martel et des méthodes 
chirurgicales très originales qu'il emploie 
pour réduire au minimum lea dangers <jB 
cette opération particulièrement sanglant? 

Le docteur Mencière, de Reims, a fait ad­
mirer de belles photographies en couleur 
sur les fistules osseuses, si longues à gué­
rir 

Enfin, te docteur Bourguct a démontré 
que la chirurgie n'est pas toujours une 
science qui dépare et laisse de plus ou 
moins laides cicatrices. Il y a une chirurgie 
esthétique oui embellit. C'est ainsi que toute 
une série de jeunes femmes et de jeunes 
gens enlaidis par des nés trop busqués ou 
trop longs, des nezs camus ou en bec de ca­
nard, des nez en creux ou déviés, ont vu 
leur appendice nasal s'allonger ou se rac­
courcir, se redresser et prendre le type de 
ces nez droits et athéniens que l'on peut 
admirer dan» les statues grecques 

Le docteur Bourguet a expliqué également 
pomment il obtenait la disparition de ces 
rides qui font le malheur des jolies femmes 
et qui déparent un visage, vieilli avant 
l'Age, au moyen d'un redressement réalisé 
par de légères et invisibles incisions. 

Richard ARAPU. 

Le S i r o p du Dr Vanier et B. Dupuy 

«-Nace THuile * Foie * Morue 
Le Sirop du D> VANIER et B. DUPUY con­

t i n t , ea effet, tous le* principes minéraux 
actifs (brome, iode, phosphore) de cette huile. 
Il renferme, en outre, des extrait* d* qutn 
quina et de noyer qui le rendent beaucoup 
plus énergique 

Le Sirop du D* VANIER et B DUPUY oens-
<ltu* le meilleur mods eennu d'administra­
tion ne lirait* de fêle de morue, parce qu'il 
Supprime tous les Inconvénients que présente 
l'usage de cette huile nauséabonde et repu 
gnaate (nausées, vomissements, diarrhée, 
perle de l'appétit). Il convient partieullere-
mont aux enfants. Son emploi est indiqué 
dan* tous les cas où l'huile de foie de morue 
est utilisée avec succès -. 

•arsfulsos, Olssd**, 
Lymphatisme, Anémie, 
Affeetlena pulmonaires, 
O*s»s|e*o»no*«. 

Envoi franco contra mandat de • francs à 
l'Union des Fabricants, 4, ru* de l'Aima, à 
Asniéres (Semé), et dans tentée pharmacies. 

Bulletin Economitpie 
PAWo S dlaUas Centrales.). — y lande*. — 

Bœufs quartier derrière 2Jp a 5 fr. ; qnaruer 
devant, 1 a » « ; a loyau ,T» a 8J0 ; cuisseo, 
{. 0 a * 80 ;• vœu extra Ire quai.. » «0 a 10.50 ; 
le quai. 7 <i s.70 ; 3e quai., » S 6-90 ; Moutons, 
Ira quai.. 7.30 a M tr. ; Se quaL.TsO 4 7 40 ; 
Se quai ,3.30 a 3.40 ; gigota, 7 a 13-30 ; carras 
pores. 450 * 13 ; DORS entier* ou 1/t Ire quai.. 
6 50 a 7.30 ; te ruai.. 5 a 6.40 ; filets, u t î ; jam­
bon. 5 a 8 50. 

Beurres. — rerml»s telgny, 13.80 a 1340 ; 
< ..'îtrirugi1 Normandie U 414.80 : Bretagne 12 a 
14 20 : Charente Poitou ItSO t 14.90 ; meeeuauds 
Normeudia.-ttJO a 14.40 ; Bretagne 5.01 a 14.40 ; 
beurre sale oe fondu, étranger choix, 10 a lo.3u 

<Mul$. — Normandie extra, 5.70 4 7 ; choix» 
t.'JO a 3.60 ; Bretagne choix. 4 «0 4 ti ; autres, 
3.70 * é3a ; eonaerve. >.t*i a 430 ; étrangers bu-
rope Centrale. 3 30 4 4J0. 

Disponibles, cours officiels. MM ; Cours com­
mercial, courant, 194 ; prochain. 193 (ach.). 194, 
(vend.) : mers avril tist isch.). 133£0 (vend.) ; 
4 premiers, 194 (veadj. 193.50 'ocù.l. ïendatice 
faible. 

LU HAVRE. 6. — Cort». — Courant. S13.30 ; 
février. 309.73 : mai-s. 206 -. avril. SOI ; mai, 
196.75 ; juin, 19475 ; juiMaL 190.S5 ; aoOt, ISS ; 
tei-lembre 183 ; octobre, 180 ; novembre, 179 ; 
décembre. 173. Tendance calme. 

WÊmÊÊm 

MARCHES DE LA RÉGION 
VALE.NCIENNES, S. — Beurre. 13 tr. le kilo; 

oeufs du pays. 9 tr. la douzaine ; œufs frais 
de caisse, 7J0 ; œufs de conserve, 6 fr. ; fro­
mage blanc, 1.50 4 S fr. le kilo . Gruyère. 10 
a U fr. ; Hollande. 6 4 8fr. ; Maroilles, 7 a 
8 fr. pièce ; Camembert, 1.73 4 2 fa : pommes 
de terre saucisses, 0.40 ; oignons. 0.50 4 0.73 ; 
navets 0.40 a 0 30 ; poireaux, 0.25 4 0.73 la 
botte ; «houx, o.v» a o.73 pièce , ial. S fr. 4 
2.30 le ItUu ; haricot». 1 fr. le deral-litre ; 
pommes, 0.30 4 1 fr. le kilo ; poires, 0.50 4 
2 fr : endives, scaroles et lainies, 0.30 4 1 fr. ; 
chicorée d» Bruxelles, 150 a 2.50 le kilo : 
cresson O.ifi 4 O.60 la botte ; céleri, 0.30 le 
pied : choux de Bruxelles, S fr. 4 2.50 le kilo ; 
salsifis, 1 25 la botte 

Cote officielle a la Bourse. — Sucre blanc. 
a 3, .«ans affaires ; farines 1rs quai. 307 tr. ; 

t . 105 fr. ; Mes blancs, ire quai. 80 tr. ; te, 
fr ; 3e. 79 fr. ; seigle. 63 fr. ; escourgeon, 

f? fr ; «volas. Ire queli , 6*Ct. ; te, 63 fr. — 
Si" -k aux entrepôt* de Yalenclenne* ; 14.900 
sacs de sucre. 

CAMBRAI, 6. — Cfîuts frais, 0-80 : beurre, le 
kilo, J:> fr ; navets, 0.40 ; carotte», 0.25 ; pom­
mes de terre, 0.46 ; haricot», le litre. >-S0 ; poi­
reaux, les 4. 0.30 ; lapins, le kilo, 9.50 ; pou­
les, la pièce, 13 fr. ; poulet», 11 fr. ; pigeon» 
(moyens, les S), 10 e t » fr. 

Achat direct 4 U culture. — Blé. 73 A 79 fr. : 
avoine, 56 4 60 fr. ; escourgeon et orge. 54 
A 57 fr. ; seigle, 60 fr. ; eoesettee «le chicorée, 
64 fr. : pommes de terre, t5 fr. (le tout aux 
100 kilos). — Aux 1000 kilos -. paille de blé. 
en bottes, 150 fr. : paille d'avoine, en bottes, 
130 fr. ; luzerne. 460 4 490 fr. 

Vente 4 la culture. — Aux 100 kilos : Son de 
froment, 43 fr. ; tourteaux nourriture* : Un, 
petit format, 84 fr. ; grand format, 78 fr. ; 
arachides, 72 fr. ; tourteaux engrais : ricin, 
39 fr. : colza concassé, 30 fr. ; nitrate de 
soude, disponible, 88 fr. ; sulfate d'ammo­
niaque, disponible, 116 fr. 

STEEWOORDE. 6 — U blocs de beurre. 
pesant 840 kilos, les 2 kilos, de 28 4 31 fr. ; 
132 kilos de beurre en pièces, le demi-kilo, de 
7.25 4 7.75 ; 5.000 œufs, les 26, de 15 4 16.50. 
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Genre 
BELGE CHOCOLAT 

LACROIX Genre 
BELGE 

CmdmmuK utllm» SNUT mchatmurm 
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ARRAS 6. — Beurre, le demi-kilo, 6.50 4 7 fr. ; 

œufs, le quarteron, 16 a 17 fr. ; poules, 12 4 
23 fr. ; poulets; 22 a 30 fr. le couple ; lapins, 10 
4 20 fr. ; prêtais. 6.50 4 7 fr. lo couple : canards, 
12 a 16 fr • oies, 30 4 45 tr. : dindes, 85 4 50 fr.; 
Lèvres, 18 a 2* fr. ; perdrix, 7 4 8 fr. ; lapins 
do Baronne. 6.50 à 8 fr. 

Marché aux bestiaux. — Sur le marche 200 
varhrs. génisses et taureaux. Marché faible : 
Court, sans changement : on vend la flamande 
2.200 4 2.800 et mémo qucltiues-unes ont été ven­
dues 2.900 et 3000 francs, l.n 2e catégorie, 1.600 
a 2.2u0 la 3o catégorie, 1.000 4 1.680 tr. Les 
bêtes 4 nourrir font di-fsut. Le cours de la bête 
grasse varia de 2 n 3 fr.. suivant 6ge et qualité. 

Marché aux porc*. — Porcelets, 120 6 ISO Ir. ; 
couleurs. 250 4 340. 

SAINT-OMER, 6. — Pommes de terre, 13 4 
15 fr. tes 10 Okilos ; beurre, 13.50 4 14.50 le kilo ; 
œufs. 15.30 4 lti.30 les 28 : poules, 20 4 38 fr. ; 
poulets. 18 & 32 fr. ; canards, 18 a 24 fr. la paire. 

Marché o u bc'tiaux du S je.ni'1er. — Veaux 
gras 6.75. TS fr et 5.K0 ; porcs. (1.10, 6.20 et 6.23 
le kilo vivant ; veaux maigres, 140 4 150 fr. pièce 

AtRE-SLR-LA-LYS, 6. — Poulets, 25 4 30 fr. 
la pièce : poules, 30 a 38 fr. ; canards. SI 4 
28 fr. ; pigeons, 6 4 7 fr. ; oies, 43 4 30 fr. ; 
lapins, (i a 20 fr. ; œufs, 13 4 16 fr. le quart ; 
beurre, pièces. 6 4 6.75 là livre ; gros. 6 4 7 fr. 
la livre ; pommes d* terre (30 sacs), 12 à 
14 fr. les cent kilos. 

NŒUX-LBS-MINES, 5. — Beurre, 6.75 4 7.30 
la livre ; œufs. 17 4 17.50 le quarteron (26) ; 
ItortrSalut, 10 fr. le kilo : Roquefort, 14 fr. ; 
Gruvère. 14 fr : Gouda, 550 ; Hollande, 6 4 
10 fr. ; Maroilles, 7 a 7.50 pièce ; Camembert, 
1.73 4 2.25 la boite ; pommes de terre, 0.25 le 
kilo ; carottas. o.3o ; navets, 0.10 ; oignons, 1.13 
les 2 Icilae ; poireaux, 0.50 la botte ; ails, 0.15 
la tète : éohalotles. S fr. le kUo ; céleri, 0.40 le 
pied : choux verts, 0.20 pièce ; choux rouges, 
0.30 ; choux de Bruxelles, 1.30 la kilo ; choux 
fleurs, 2 fr pi^ce ; laitues, 0J0 pièce ; endives, 
0.30 ; cresson. 0.23 le bouquet ; salade de chi­
corée, 2. JOle kilo ; salade de blé, 2.30 : tomates, 
rines, 0.40 rance ; oranges. 0.2O 4 OJ0 ; bana­
nes, 0.50 place : poules, 21 4 28 fr. couple ; 
poulet», 36 à 32 fr. ; canards, 25 4 38 fr. -, lapin* 
domestiques, 6 4 18 fr. suivant grosseur : ha­
rengs frais, 0.50 la nièce ; merlans, roussettes, 
2.30 la livre. 
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Obligations à LOTS 

CRÉDIT NATIONAL 
6 7o net émises à 498,50 

72M0 LOTS, ensemble 14 MILLIONS 
de Francs par an 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Continuant nos prévisions d'il v a huit 
Jour*, les premières séances de l'année >ont 
été remarquablement fermes et actives. D'im­
portants achats émanants 4 la fois Uu porte­
feuille, et des professionnels ont relevé dans 
de notables proportions la cote de nos. va­
leurs. Les actions de charbonnages ont été 
particulièrement recherchées. Le nouvelle 
hausse da ta livra sterling contribuera sans 
doute a tenir éloigné 1* commerce anglais. 
Et puis, ces titres sont considérés par la 
clientèle comme un abri contre toute dépré­
ciation du franc. Une mention revient égale­
ment aux valeurs métallurgiques qui sont 
favorablement influencées par l'amélioration 
de plus en plus grande de cette Industrie. 

En résume, excellent début d'année per­
mettant d'espérer une nouvelle reprise des 
affaires. 

La situation charbonnière reste très satis­
faisante L'extraction «les Charbonnages dp 
Nord et du Pas-de-Calais a atteint en novem­
bre 1922 : 1.376.783 tonnes de houille contre 
1.336.354 en octobre ; 132.215 tonnes d'agglo­
mérés contre 133.244 : 49.496 tonnes de coke 
contre 47.760. Le nombre des Jours ouvrables 
a été de 25 en novembre contre 26 en octobre 
soit, une production journalière de 55.070 
tonnes contre 52.552 en octobre. 

Vive reprise d'ANICHE, d'ANZtN et de 
BETHUNE. 

BRUAY gagne 100 francs en quelques 
séances. 

C.MIVIN suit le mouvement ascensionnel 
et s'inscrit à 560. Une importante marge le 
sépare encore de son cours maximum de 
1920. qui était de 853 si l'on tien compte de 
l'augmentation de capital réalisée depuis. 

CHARBONNAGES DU BOULONNAIS gagne 
encore une vingtaine de francs. Le foncage 
du puits n. 2 de la Mine d'Ardingbem a été 
repris le 19 décembre. 

Grande fermeté de COURRIERES qui va, 
nous dit-on, être introduit bientôt au marché 
4 terme de la Bourse de Paris. Cela lui don­
nera sans doute un nouvel élan ; il semble 
toutefois, que son marché principal doive 
rester 4 Lille, en raison surtout de l'excel­
lente et très ancienne réputation que possède 
l'affaire dans notre région. 

ESCARPELLE est bien traité. La Société 
procède 4 l'émission de 17.319 actions de 100 
francs au prix de 700 francs. Conditions : 
trois actions nouvelles pour cinq anciennes 
(droit innéductible). Prix payable moitié 4 la 
souscription. Les actions souscrites 4 titre 
réductible seront payables 25 francs 4 la 
souscription et le surplus, 4 concurrence de 
moitié, 4 la répartition. Du 8 au 19 Janvier 
Inclus, les actions se négocieront ex-droit 
et avec droit. Lee droits se négocieront en 
deuxième partie de la cote, sous forme d'af­
faire liée, sur présentation du coupon n. 90. 

FERFAY s'améliore de nouveau. Suivant 
certaines informations, c'est la Compagnie 
de Maries qui projetterait l'absorption de 
FERFAY. 

LENS. que l'on doit aussi coter 4 terme 4 
la Bourse de Paris, fait une brusque envolée. 
L'extraction actuelle serait de 73.000 tonnes 
par mois. 

Nouvelle et vive repris*) de I.fEVIN. d* 
LIGNY et de MARLES. OSTR1COURT pour, 
suit sa marche en avant. Le lavoir central 
marche actuellement sur la base de 00 ton­
nes 4 l'heure, l'usine 4 briquettes fonctionne 
avec un rendement horaire de 30 tonnes, 
l'usine 4 boulets de 40 tonnes. L'installation 
du mélangeur central a été doublée dans le 
courant de 1922 de façon 4 donner 60 tonne» 
4 l'heure. La remise en état des voies fer­
rées touche 4 sa fin. La gare de triage a été 
transformée et agrandie, la gare d'eaa sur 
le canal de la Haute-Denle a été refaite pour 
rerevoir des chalands de 100 tonnes. 

YICOIGNE avance péniblement Ce titre 
semble pouvoir faire mieux. 

VENDIN-LEZ-BETHUNE s'échange 4 216. 
La production atteint actuellement 550 ton­
nes par Jour. On prévoit qu'elle pourra pro­
chainement s'élever 4 600 tonnes, ce qui re­
présente le maximum possible de rendement. 
Pour l'ensemble de 1 exercice elle s'élèvra 
approximativement 4 140/100 tonnes, sensi­
blement égale 4 celle de 1933. Les effort» de 
la Société ont porté sur l'amélioration des 
qualités, et l'achèvement du triage.des au­
tres Installations permet d'obtenir les pro­
duits triés, classés, boulets, etc. qui donnent 
un meilleur rendement. 

Les valeurs de pétrole sont également plua 
animées. Toutefois, quelques cours s'inscri­
vent en baissa aux dernières séances. On a 
particulièrement travailla SILVA PLANA et 
iMBRQWA qui semblent diriger le marche. 

Çn i e . S 0 ' concerne la Société des Pétroles 
de DABHOWA le bénéfice de 4.80W.548 trancs 
afférent a l'exercice 1921 sera affecté dans sa 
plus grande partie a l'amortissement des 
frais de premier établissement. Un solde de 
l<2.6<3 fr. sera reporté 4 nouveau. L'an der-

uler le chiffre de bénéfice était de 41.202 fr. 
Le bilan du Si décembre 19H, qui sera cou-

mis à l'assemblée du ex Janvier. accu«e un 
ensemble d'immobilisations de 39.085.286 fr. 
contre 36.906.035 francs en fin décembre 1920 ; 
pans ce groupe, qui comporte toutes les par­
ticipations de la Société, deux postes ont 
subi, d'une année 4 l'autre, des modifications 
notables : les parts sociales des filiales polo­
naises passent de 5.771.495 4 20.8t4.715 et les 
participations diverses sont Inscrites 4 
7.493.011 au lieu de SSO.O0O de participations 
dans la Société Internationale pour le trans­
port du pétrole : les intérêts dans la Gali­
cienne des Karpatlies. la Schodnica et lo 
contrat Belllk sont 4 peu près inchangés. 

Les valeurs engagées comprennent 65 mil­
lions 200.000 francs d'avances aux filiales *U 
lieu de 38.000.000 précédemment. L'actif réa­
lisable, non compris' les .'!9.6at.875 francs d'ac­
tionnaires 4 appeler, est de 18 millions en 
chiffres ronds contre 7.300.000. La passif 
exigible 4 court terme est inférieur 4 cinq 
millions, 

FINANCIERE DES PETBOLES est mieux 
ainsi que GRABOWICA et KARPATHES. 

LILLE BONMERES fléchit, OMNIUM s'amé­
liore. 

PETROLES PREMIER est soutenu. Le bé-
néfice de 3.090.388 fr, qui ressort des comptes 
au 30 avril 1922 (lesquels embrassent un exer­
cice d'une durée exceptionnelle de 4 mois) 
sera affecté 4 concurrence de 3.795.382 trancs 
4 l'amortissement Intégral des frais de pre­
mier établissement. l e solde, soit 1.294.996 
francs sera joint aux 2.500.626 francs réservés 
par l'Assemblée du 17 juillet, pour consti­
tuer une provision pour fluctuations de 
change et éventualités diverses. Le crédit du 
compte de Profits et Pertes s'élève 4 6 mil­
lions 319.841 francs. Il provient, pour la plus 
grande part, du bénéfice réalisé sur la vente 
du stock d'huile brute acheté par la Société, 
stock qui figurait au 31 décembre 1031, pour 
3.850.000 francs. Ce stook a été transformé en 
produits finis, qui ont été en partie expédiés 
en France pour y être réalisés et, pour la 
plus grosse part, vendus .4 l'êtrengei. Le 
débit des profits et pertes est da 1.229.452 fr. 
comprenant les frais généraux, les amortis­
sements et le compte • provisions pour im­
pôts ». 

POTOK est calme. L'affaire e d considérée par 
les initiés comme la plus intéressante de toutes 
celles du groupe Claerln. 

RATOCZ1N et SILVA progressent sensible­
ment, puis perdent quelques tractions. Le grou­
pe Silva possède actuellement 06 puits, dont 
13 sont en production régulière, 13 viennent 
d'arriver 4 la couche pétroTifère et ne donnent 
encore qu'une production intci-mlttenta, 32 sont 
en forage et 9 en montage. De juillet 4 octobre, 
la production mensuelle d'huile a été de 8.560 
tonnes en moyenne, et celle du gas a corres­
pondu 4 3.280 tonne» d'huile, soit une produc­
tion moyenne d'ensemble, 11.840 tonnes par 
mois. 

TEGA. — L'assemblés ordinaire du 29 décem­
bre. 4 Roubalx. a approuvé le bilan au 31 dé­
cembre 1921 ; le compte • Profita et Pertes • 
se solde par 2-41.077 ir. de frais généraux qai 
ont été passés au compte de Premier Etablis­
sement. L'actif réalisable et disponible s'élève 
4 217.138 fr. contre 1.573.019 fr. Cette différence 
est compensée per les accroissements des comp­
te» d'immobilisations qui passent 4 4.311.230 Ir. 
et la réduction des comptes créditeurs. Le passif 
exigible «élève à 3.545.625 fr. La Société n'ayant 
encore pu réaliser l'augmentation de son ca­
pital, n'a pu poursuivre son programme de tra­
vaux, qui compostait le forage de il sondes. 

Au compartiment de la Métallurgie, la fnveur 
du publie va sux actions ACIERIES DE FRAN­
CE. /"TCJERIES DE LONGWY. ATELIERS DE 
CONSTRUCTION DU NORD DE LA FRANCE. 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES, DEXAIN ET 
ANZIN, FIVES-ULLE et JEUMONT. 

SAINT-SAUVEUB-LEZ-ABRAS bondit 4 507. 
SENELLE-MAUBEUGE s'améliore aussi. L'os-

scmbl«e extraordinaire du 80 décembro a ap­
prouvé l'cdMorption de la Contpagnis DOt'CHY 
et 1 augmentation du capital a 36.555.000 tr. La 
deuxième assemblée constitutive ost convoquée 
pour le 27 janvier. La fusion des deux Sociétés 
va mettre 4 la disposition de Senelle-Maubeuge 
production de coke qui améliorera a» situation 
industrielle. Un second tour Martin va être mis 
4e feu très prochainement. 

Les valeurs diverses sont fermement traitée». 
On recherclie l'action AGACHE, dont l'intro­
duction 4 la Bourse de Paris vient d'avoir lieu 
Cette Société compta parmi les plus belles affai­
res de la région du Nord. Elle est actuellement, 
dit-on, dans une situation ma^mCnue cl «es 

perspectives d'avenir apparaissent exlrémement 
larges. Les actions s'éckangent chaque Jour sur 
notre place en grands* quantités. 

ETABLISSEMENTS POUlU.IEn-LO.VGIlAYE. 
— Uns assemblée extraordinaire est convosuse 

ïHAYB. On sait que rechange des 
acUons Pouillier-Longhaye, Utre par titre, coev 
tr* des Actions Filatures et Fllteries do. Frano», 
aura lieu dès que la liquidation des risliljja* 
ments Pouiller-Longhoye sera terminée. 

Hausse du COMPTOIR DE uWDURTRIE LT-
lé* maintes fois comme attrayante, fait un bond 
a 4.000. 

VERRERIES ET MANUFACTURES OE GLA­
CES D'ANICHE est ferma S 1.300, aiDd qus 
KÛLHMANN a 509 ex-coupon. 

Bons échanges en ELECTRICITE ET GAZ 
DU NORD ou* 
d'une nouveili 
également en pourparlers aveo 
lui racheter la Centrale d'Hlrson qu'elle ex­
ploite en régie. 

INDUSTRIELLE DE VERRERIE. LUÊETTE, 
VERMINCK ET INDUSTRIELLE DE CERA­
MIQUE s'échangent aux environ*- de leur* 
cours précédents. 

centrale & Au) noyé. El 
'*o l'Etat; pour 

est 

REVUE HEBDOMADAIRE 
tm lm Bourmm dm PmrH 

Ce serait une grave erreur de croire q £• U 
Bourse s'est occupée en quoi que ce sott d** 
tractations de la Conférence de 'Paris. Elles 
l'ont laissée complètement ind.fferenle. Non pas 
qu'elle se désintéressa de la question, mais parce 
qu'elle a la ferme conviction que tout finira par 
s'arranger, même après la rupture de jeudi. 

Il 6e s'agit plus, en effet, de questions de 
politique pure, dans laquelle peut entrer une part 
d'idéalisme, mais bien de règlements d'intérêts 
d'ordre financier, entra tes mains d'hommes d'af­
faires. 

Que cq-ix-ci voient absolument juste, rtst 
une question que nous n'aitreprendrons pas <*e 
discuter ici, pas plus que ne le fait la Bourse. 
Le principal est du savoir que nous nous atbe-
mmnns ver* un arrangement. lequel, r>eme 
mauvais, vaut Infiniment mieux que la situa­
tion incertaine dans laquelle 1 Europe ce débat 
depuis trop longtemps. 

On n'a donc vu, pendant celle centaine, que 
la perspective d'une reprise de» effairee, an­
noncée par les nouvelles satisfaisantes parve­
nues d'Amérique a ce su*st. 

Mais, il ne s'en suit pas. ;>nice qus la situation 
tend a s'améliorer mi point de vue industriel 
et commercial, que les eoneiViuences de la lon­
gue période de Rèna soient abolie» n y a des 
plaies encore mal cicatrisées, des bilans en mal 
dVipiilibre. en un mot tout un organisme <Vbi-
litc. auquel une nourriture trop substantielle et 
trop rapidement rapidement mgérte serait ai.asl 
funeste qu'au mit pu lo devenu* un je une pro­
longé davantage. 

Aussi, asUmrOivs-ncrjs que. si le maximum de la 
hausse n'est pas encore atteint, les risques d'un 
dégonflement d'un certain nombre de valeur» 
sont plus grandis que les perspectives d'une 
poursuite dxin mouvement dont l'ampleur est 
déj4 considérable 

Seules peut-être an tout le marché, NOS 
RENTES oat's'Jbi le contwxxnip des événements 
de politique cxt»rieuro. Elles ont été assez hési­
tantes, ce dont quelques acheteurs bien ins­
pires paraissent avoir profilé, si l'on en j* ge 
per les écarts con*tet/a dan» 1» courant des 
séances. 

Les ventes, pour cllos, comme pour ta plupart 
des valsurs 4 revenu fixe, ont été ainsi inspirées 
par le aouai de quelques capitalistes d'avoir leur 
part de bénéfices dans le mouvement de re­
prise des valeurs 4 revenus variables. 

Parmi les emprunts étrangers, le RUSSE est 
demeure assex hésitant. Rteo ne Stimule les 
«chelems qui ne sont guère encouragés ne a 
plus en ce qui concerne les FONDS TURCS. 
Pourtant de ce coté, les espoirs sont plus vastes 
et les résultais apparaissent plus tangibles. 

Les emprunte de la VILLE DE PARIS «ont 
plus attrayants qu'ils ne paraissent aux cours 
actuellement pratiqués 

Cette semaine, parmi les ETABLISSEMENTS 
DE CREDIT, la faveur a été au CREDIT LYON­
NAIS. La BANQUE DE PARIS a été fort de­
mandée. Quant au CREDTT MOBILIER, il ae 
rossant do rc-ohee de te fusîan projetée avec la 
BANQUE TR\NSATLANTIQUE. 

En banque étrangère, la fermeté a dominé en 
BANCO DEL PERU, BANQUE NATION *LB 
D'EGYPTE cl BANQUE OTTOMANE U n-rmi-
natton par Angorr. de contrôleurs turcs ne 
change rien à ht situation de cet établissement, 
laquelle peut revenir brillante dans un avenir 
prochain. 

Les cours d* actions de nos COMPAGNIES 
DE CHEMINS DE FER demeurent fermes. Ceux 
de nos lecteuts qui ont suivi notre conseil 
d'achat ont actuellement un bénéfico appré­
ciable qui no peut que s'accroître par la suite. 
Quant aux obligations, las cours actuels et nt 
favcutiblns aux acheteurs qui auraient grand 
tort de n'en pas profiter. 

Les Transporte en Commun demeurant soute­
nus t e METROPOLITAIN, que nous avons si­
gnalé à U7, se tient aux alentours de 490. On 
verra mieux. 

Les VALEURS DB NAVIGATION ont été aasea 
soutenues. Elles nous semblent manquer d'at-
traMs, cependant, rar jusqu'4 présent. Unir ave­
nir n'apparat pea brillant 

Lo CANAL DE SUEZ est mujoutf) bien bon. 
Les recette» sont bonnes et le change lui est 
favorable. 

Les valeur* rt'EAl'X et de GAZ se sont t»«n 
maintenues. En VALEURS D'H.BCT'RICITE, tes 
actions de la PARISIENNE DE DISTRIRITION 
se sont ressspties du vote du Conseil Muntci-

Eal d* Parts, dont on a exagéré la portée. Le 
Ir,' a repris d'ailleurs et est encore 4 30 fr. 

au-dessus du cours d'œtobre, date 4 laquelle 
nous l'indiquions ici même. Les autre» valeurs 
du prour* sont soutenues. La THOMSON ooo-
serve une excellence tendance. • 

Les conditions d'exploitation s'améliorent 
pour les valeurs métallurgiques. DENAIN-AN-
KIN a gagné 300 fr. sur ses cours de septembre 
et CHAT1LLON-COMMENTRY 800 fr. environ 
depuis que noue l'avons indiqué. 

L'année s'annonce bonne pour ces deux so­
ciétés et pour boa nombre d'entrés. L'oWica-
tion COMPAGNIE INDUSTRIELLE DE MATE­
RIEL DE TRANSPORT demeure fort intéres. 
SSnte. 

On compta toujours sur une reprise du 
cuivre et le RIO TfNTO est encore demandé 
à 2130, on faisait 13a quand nous l'avons 
indiqué. Le BOLBO est passe de 472 4 632 et 
l'on n'est pas au bout de la hausse. Bien que 

UTAH COPPER n'ait pas entièrement ré­
pondu 4 nos prévisions ou reste 4 015 envi-

Coupez un savon 
par le milieu : 

S'il s'émictte, c'est qu'A 
est ace et bon ; si vous 
obtenez une coupure 
nette, c'est qu'il contient 
de l'eau. Dans ce cas, 
il s'amollira et fondra 
vite à l'usage. Faites 
l'expérience avec un 

SAVON PALMOLIVE 
à basa dUafle de pais** st sTofii* 

— PRIX : 2 Francs. . 1 

S A V O N 
DE TOILETTE 

ron contre 935 en septembre. Mais patience. 
son tour viendra. 

En mines diverses PENARROYA tient tou­
jours le record des affaires et de la bonne 
tenue des cours. 

La tension du change a quelque peu favo­
risé les MINES D'OR, qui ont repris on peut 
meilleure allure. Nous persistons a considérer 
ces titres comme étant des plus aléatoires. 
Quant 4 la DE BEERS les déclarations faites 
à la récente assemblée nous confirment dans 
notre opinion que l'affaire intéressante «n 
soi par son importance gagnerait pour le 
moment a ce que la spéculation s'en occupa 
moras.Les VALEURS DE PHOSPHATES ohi 
repondu 4 notre attente. GAFSA. les PHOS­
PHATES TUNISIENS et |es PHOSPHATES 
DE CONSTANTINL poursuivront encore leur 
marche en avant. 

Les entreprises de PRODUITS CinMIQUES 
ont été très soutenues. HUHLMANN a béné­
ficié d'une reprise méritée. SAINT-GOBAIN 
a réalisé tm progrès important Justifié par 
les espérances de l'accroissement des béné­
fices, maintenant que les usines sinistrées 
commencent h reprendre leur exploitation 
normale supérieure 4 celle d'avant-gueiw, 
en raison des améliorations qui v ont été ap­
portées. 

Les Valeurs de SUCRE sont plus calmas. 
Néanmoins l'annonce des bons résultats des 
BAFFINERrKS D'EGYPTE ont provoqué une 
reprise du titre. SAY s'est assez bien main­
tenue. POINTU A PITRE conservo aisément 
les hauts cours acquis 

Les Valeurs de CAOUTCHOUC ont perdu 
de leur belle tenue U a suffi de constater 
que les stocks 4 Londres au lieu de dimi­
nuer augmentaient. Ils étalent en fin d'année 
de 78.065 tonnes, contre 69.995 tonnes 4 fin 

.1921. Rien ne nous semble justifier les hasts 
oours auxquels se sont maintenus quelques-
uns de nos titres condamnés par les circons­
tances 4 demeurer improductifs pondant use 
période dont il serait difficile, a l'heure ac­
tuelle, de mesurer l'étendue 

L'événement de la esemalne au GROUPB 
DES PETROLES eat 1a fusion annoncés da 
la MEXICAN BAGLE et de la CARONA. Cet* 
niiératlon, étant donné les attaches de M 
seconde avec le groupe ROYAL DUTCH» 
SHELL présente un certain intérêt. 

GBOSNYI et les russes ont été plus hast-
tantes. La COLOMBIA a été soutenue, a» 
attendant d* meilleurs cours, essure-t-o». 
Les pétroles Galiciens ont fait très boaal 
contenance 

En valeurs diverses la faveur se porte s*jr 
les entreprises d'alimentation telles <— 
CUSEN1ER et les actions SAINT-RAPTM 
qui conservent et accentuent un* hausse ' 
fort étendue. 

On a aussi recherché les actions FOOst-
NIER OSTERTAG ET LE BOULENGAB doit 
le dividende a été porté cette année d e J i 
4 MO francs et «st susceptible d'une nouvsB» 
et importante augmentation pour lezerOMS 
en cours. La société possède en outre d iSS-
eortantes réserves qui lui permettront ds 
prendre par ses propres moyens une plus 
grande extension. 

IMPRIMERIE 
da • AéseU du Mord « 
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PREMIERE PARTIE 

A l'étang du Pré-Noir 
Ils nu trouvent qu'un mouchoir, une botte 

contenant quelques pastilles de Vichy et un 
étui d'argent qui renfermait un portc-ciga-
rottas de camphre. Grand fumeur, obligé do 
•'abstenir, Marjory avait pris l'habitude de 
tromper ainsi son besoin de nicotine. 

Les ouvriers paraissent décontenancés. 
Leurs yeux deviennent soupçonneux. Ils se 
trouvent aux prises avec un mystère où sa 
perd leur faculté de réflexion. 
. — Ma foi, monsieur, V* crois que la plus 
Bsnpte c'est de prévenir la justice.,. 

E s ce moment le bruit d'une auto ae rap­
procha. , et cessa tout près, dans l'avenue. 

Le méOecin. docteur Harrier. descendit 
• r j e ds létang. 

Çn odekpes mots Vi!]»ndrit te mit au 
câgrasn... Il écouta, le» yeux fixée en bant 
d'un arhra où M semblait apercevoir un flé-
UJI oui l intéressait... C'était t u e m u t e . 

on Ml parlait, indifférents, amis ou. 

malades. Il ne regardait jamais son interlo­
cuteur, mais, autour de lui, n'importe quoi.. 
Du reste, 1res sérieux, dévoué et attentif et 
n'ayant qu'une confiance limitée dans In 
médecine. 

II e'swenouilla près du cadavre, écavrta 
les vêtetnents. l'examina avec soin. 

Quand il sa releva, son examen terminé, 
il parut suivre avec une attention extrême 
vers une mouche posée sur un brin 
d'herbe. , I 

—U est probable, en effet, monsieur Vil-
landrlt. qua Marjory n était pas ftxrt a u . 
moment où vous l'avez quitté... maie en 
syncope seulement... d'après ce qus vous-
même Vous racontez — rectifia-t-i' avec 
une restriction rapide. Ce qui est vrai pour 
moi. dans tous tes cas — et tel encore, Ju­
lien saisit «me restriction nouvelle — c'est 
que ce malheureux a été étranglé et frappé 
à la tète, sans doute avec une pierre, st l 
Quand on l'a tramé dans l'étang pour .-ire 
croire à un suicide ou à un acc ident , . i l , 
était mort. Il n'est pas mort noyé- Les tra­
ces *s 1* traînée sont visibles d a i s te [ 

herbes abattues, ainsi que vous-même 
vous l'avez relevé. . Quant .à la strangula­
tion, voyez, monsieur Viliandxit, la mar­
que sanglante des déchirures nettement 
produites par le» dix doigts do l'assassin... 

Julien se pencha MU- 1« cadavre. 
Mais il ne vit rien-
Un frisson le parcourait par tous las 

membres, et tm nuage voilait son r e g a r d -
Ces dix doigts, c'étaient lea siens... 
Ce cou, c'était lui qui l'avait saisi, en 

o n accès de rage, de folie jalouse.. . 
Peut-être, en cet instant rapide, eut-il 

le pressentiment qu'un danger tout a coup 
venait de surgir du fond de ce mygUre... 

Il se redressa contre cette faiblesse et 
d i t : 

— n faut en hâte prévenir la justice... 
Une demi-heure après, le corps de Mar­

jory était étendu sur son Ut, dans sa cham­
bre de Pré-Noir, tel qu'il avait été tiouvé 
et retiré de l'étang. On n'avait en rien ré­
paré le désordre de s e s vêtements... Le 
portefeuille vide était auprès de lui... Du 
reste. Cadonx et Lemirepied avaient dé­
claré qu'ils resteraient au ch&teau Jusqu'à 
l'arrivée du procureur de la République 
et du juge d'instruction que ls docteur 
Harrier venait d'avertir par téléphene. Et 
le docteur, an les attendant, mettait ses 
notes et observations en ordre pour rédiger 
le rapport que la justice ne manquerait 
pas de lui demander plus tard. 

Les gens de Pré-Noir étaient revenus ds 
leur partie de plaisir, 

Quant à Julien, il repartit pour las Bas­
ses-Bruyères, le cœur lourd, infiniment 
troublé... La nuit tombait, une nuit très 
calme mais un peu froide. Tous tes arbres 
de la, forêt sejabjeiefit dU.UUer. chacun, un 

voile léger de brume et je ne sa is tuoi de 
ténébreuseuient menaçant flottait autour 
de Mil. Il grelottait. Il était innocent même 
d'une pensée mauvaise. . . Oui, il avait com­
mis un acte de violence, mais c'était tout... 
Maigre cela, il essayait de se rappe l» dans 
les moindres détails ce qui s'était passé, et 
aes paroles, «es gestes, ses actea. . enfin la 
chose, futile ou grave, sur laquelle pour­
rait s'arrêter une accusation... Il voulait 
reprendre assurance e t il restait frémis­
s a n t 

— Certainement des doutes viendront 
anx geae da iuetice... Est-il possible, mon 
Dieu I 

Quand il fut en vue des Basses-Bruyè­
res il s'arrêta, tout hésitant-

Qu'aUait-il dire à Régine ?... 
Comment lui expliquerait-il son retour 

brusque de Paris ? et pourquoi i] n'avait 
pas passé l'après-midi à la fabrique ? 
pourquoi il avait couru a Pré-Noir ?... Lui 
avouerait-il te terrible accès de colère, 
après lecture de la lettre de Marjory, qui 
l'evait fait sa précipiter vers le flagrant 
délit de honte auquel il avait cru ?.. Ose-
r&it-il avouer S Régine qu'il avait douté de 
son amour ? Et ce qui s'en était suivi • 
Certes, cette visite h Pré-Noir, il lui serait 
impossible de la cacher.. Dès le lendemain, 
ii s'y attendait, l'enquête aureit besoin die 
sa déposition.. Les renseignements que seul 
il pouvait donner sur les heures qui avaient 
précédé le crime seraient pour la découverte 
de le vérité d'une importance extrême... Il 
ne se déroberait pas à ce devoir.. 

De* clartés brillaient aux fenêtres des 
Basses-Bruyères Quand il ent ia et même 
derrière les rideaux ds la chambre de Ré­
gine il djgtjngia la fcèfe e.1 élégante giL 

houetle de la jeune femme, allant et.venant. 
Une fois clic ouvrit sa fenêtre, s'accouda 

à la balustrade, puis rentra. 
lCile <levait savoir que Julien était revenu 

au courant <ij l'après-midi, puis qu'il avait 
disparu après avoir demandé de se* nou­
velles. 

Sûrement elle était anxieueie, rongée d'in­
quiétude. • 

Il n'hésita pas plus longtemps et monta 
chez elle. 

Quand d ie le vil, il y eut en eKe une dé­
tente nerveuse et eite se jeta contre la poi­
trine de son mari en pleurant. 

— Mais qj 'as tu , Régine t Ma chérie, 
qu'y a-t-U î 

Brusquement el(/> se mil à rire, en es­
suyant ses larmes... 

— Bien... j'étais inquiète... je ne «l is pas 
pourquoi... pardonne... 

Puis clic remarqua la pâleur de Julien, 
son t rouble, ces yeux qui la fuyaient. 

— Mate toi... toi.. Doit viene-éu ?.. Cette 
absence... ce retour... et tout & coup, m'a-
t-on dit, tu t'es mis à courir vers la forêt-.. 
parce qu'un des ouvriers l'avait appris que 
je m'étais dirigée... vers... Pré-Noir... 

Il lui prit tes moins, l'amena vers une 
chaise longue, prit place près d'elle. 

— Régine, fit-il, ma Régine, nous avons 
tous deux des aveux à nous faire... 

Ktm n'eut aucune hésitation, ses yeux 
dans le* yeux de son mari : 

— Laisse-moi parler d'abord, dit-aile— 
Après ton départ, j'ai reçu une lettr. de 
notre vieil ami Mariory... Dressante, pleine 
d* tendresse, et douloureuse ai doulou­
reuse... e s t homme Implorait... me sup­
pliait de venir k voir une dernière toi»... 
car fi sa sentait très malade . , et il «,'adres­
sait à iga pjjjé, plus q u > mon, gfttcfJaB,^ 

Mon premier geste lut de répandre à son 
appel.-, malgré ce qui tu m'as dit da lui 
autrefois. Je partis pour Pré-Noir... Ko 
chemin, j'eus des craintes... Je me rap­
pelai tes paroles... la défense que tu lui 
avais faite... et comme tu m'avais mise en 
garde contre ses ruées et te* pièges q u l l 
pouvait me tendre... Je revins sur mes paa. 
Je rentrai aux Basees-Bruyèree, et ai es 
malheureux «st sincère, s'il n'est paa 
l'homme que tu crois — «t moi, mon Ju­
lien, je n'ai jamais partagé l'éloisnement 
qu'il t'inspire — il a dû m'attendre, et le» 
heures de cet après-midi ont dû' roi paraî­
tre lourdes. , lourdes... 

— Rénine. comme je reconnais l e ton 
urne loyale 1.. Moi, chérie, mon aveu sera 
pins pénible... La lettre de Marjory— 

— Je ne sa is pas oe qu'elle eat devenu*.» 
Un coup de vent... 

— Je l'ai trouvé*, je l'ai lue... te n'ai 
plua pansé qus cet nomme t'aimait depuis 
ton extrême enfance et qu'ami de t„ fa­
mille U t'avait vue tonte enfant, pute gran­
die, et que, devenue jaune tiite, alors que 
lui-même était presque un vieillard. U 
avait dû continuer d'avoir pour toi l a 
marne affection pour ainsi dire patemaUe.. 
J'ai lu cette lettre débordante ds tendresse 
craintive... Je ne ms sais pas arrêté an 
sens réel daa meta. . >* n'y ai vu crue des 
images passionnées, qui ont excité m» 
crainte et m» jalousie... Bégiae, j'ai s o 
vraiment une heure de lelte... et l'ai coure 
k Pré-Noir parce que je croyais tV r*js> 
contrer et qus j * voûtes» vous punir... 

(A 
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